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1.
Hé, ma belle, si tu cherches le joli string rose que tu as laissé chez moi hier soir, il est dans ma poche. Tu te rappelles quand je l’ai fait glisser sur tes hanches ?


Roisin essayait de donner un sens à ces mots quand un autre message apparut sur son écran.
Tu es là ? Tu dois être occupée. Bref, je voulais juste que tu saches que j’ai passé un super moment !


Les doigts de Roisin frappèrent le clavier avec plus de force que nécessaire.
Je suis ravie que tu te sois amusé. Pour info, tu te trompes de destinataire, espèce de salaud !


Assise sur un canapé, dans le hall du Vane, l’hôtel de luxe appartenant à ses frères, Roisin O’Keefe faisait défiler les SMS qu’elle avait échangés avec Kelvin depuis qu’il s’était trahi – bien malgré lui.
C’était un accident, ma chérie. Je ne voulais pas que ça se passe de cette manière.


Oui, bien sûr…  Comment osait-il lui servir cet argument éculé ? Comme s’il n’avait pas fait exprès de se retrouver nu, dans un lit, avec une autre femme !
Nous sommes ensemble depuis l’université. Tu ne peux pas renoncer à nous comme ça, Ro !


Elle avait plutôt l’impression que c’était lui, qui avait renoncé, au moment où il avait retiré son string rose à sa propriétaire.
L’infidélité de Kelvin la blessait – bien sûr, elle n’était pas un robot – mais Ro savait que son cœur n’était pas complètement brisé. Peut-être juste un peu meurtri ?
Et, sous la blessure d’orgueil, elle sentait poindre un certain soulagement, et même un soulagement certain.
Et ce, en partie parce qu’elle ne se sentirait désormais plus obligée de dire à son petit ami qu’elle avait récemment hérité près d’un milliard de dollars de ses parents biologiques. En effet, elle redoutait d’annoncer à Kelvin la nouvelle qui allait changer sa vie. En tant que conseiller financier, celui-ci aurait insisté pour prendre le contrôle de la situation en lui demandant de lui confier la gestion de sa fortune. Il aurait paniqué devant son insistance à vouloir en donner la majeure partie et l’aurait poussée à acheter des biens immobiliers, des actions, à changer de maison et de voiture – sans oublier sa maison et sa voiture à lui ! Après huit ans de vie commune, il l’avait enfin demandée en mariage, et elle avait passé les deux années suivantes à le harceler pour qu’il fixe une date. Une date qui serait à n’en pas douter choisie dans l’heure qui suivrait la communication de cette information.
Avoir accès à un milliard de dollars était une forte incitation à se laisser passer la corde au cou… 
Elle s’était d’abord sentie coupable de ses pensées cyniques, mais plusieurs semaines après son départ de Los Angeles, elle savait que son instinct ne l’avait pas trompée. Son partenaire de longue date était fondamentalement, et malheureusement, indigne de confiance.
S’il voulait revoir la fille au string rose, grand bien lui fasse ! Roisin n’y voyait pas d’inconvénient, car elle était certaine que, si elle lui annonçait la nouvelle avant de rompre avec lui, il s’empresserait de contacter les tabloïds pour vendre cette histoire au plus offrant.
Or elle n’avait encore parlé de son héritage à personne, pas même à ses parents adoptifs, car elle ne savait pas par où commencer. Il faut dire que c’était une histoire incroyable… 
Après avoir donné naissance à trois fils et mené l’entreprise familiale – l’une des plus anciennes et des plus prospères sociétés sud-africaines – au bord de la faillite, les tristement célèbres Gil et Zia Tempest-Vane avaient conçu leur quatrième enfant. Peu désireux de s’encombrer d’un nourrisson – même s’ils n’avaient accordé que très peu d’attention à leurs trois autres enfants –, ils avaient fait adopter leur unique fille aux États-Unis, avant de reprendre leur vie de globe-trotters.
Pendant la majeure partie des trois décennies suivantes, ils avaient fréquemment fait la une des journaux pour leurs frasques : drogues, orgies, infidélités et excès en tout genre. Malheureusement, même la perte de leur fils aîné n’avait pas réussi à calmer leurs instincts hédonistes.
Jack était l’aîné des frères de Roisin et, d’après ce qu’elle savait, c’était un jeune homme exceptionnel : intelligent, athlétique et, selon Radd et Digby, responsable, attentionné et profondément intègre. Sa mort d’une rupture d’anévrisme peu après son vingt et unième anniversaire avait dévasté ses frères, dont il était le guide, le héros et le modèle. Et leur roc tout au long de leur enfance tumultueuse.
À la suite de la mort de Jack, Radd et Digby, choqués par l’indifférence de leurs parents, avaient définitivement rompu avec eux.
Deux ans auparavant, la mort de Gil et Zia dans un terrible accident de voiture en Californie avait elle aussi fait couler beaucoup d’encre : qui hériterait de l’immense fortune des Tempest-Vane ? Les spéculations allaient bon train, et personne ne savait qu’ils avaient eu un quatrième enfant car la naissance et l’adoption de Ro étaient des secrets bien gardés. C’est à ce moment-là que celle-ci, qui avait toujours su qu’elle était adoptée, avait appris qu’elle était leur fille, et leur unique héritière, bien qu’elle eût deux frères biologiques bien vivants.
Pour l’instant, personne n’avait encore fait le lien entre Roisin O’Keefe, institutrice américaine, et Gil et Zia Tempest-Vane. Et si la presse découvrait leur parenté, elle ferait la une des journaux du monde entier et serait traquée partout où elle irait.
Or elle voulait éviter toute publicité, et continuer de vivre comme avant.
Ro passa son téléphone d’une main à l’autre, tout en pensant qu’elle devrait bien, à un moment donné, parler de son héritage à ses parents adoptifs. Mais ces derniers avaient leurs propres problèmes à régler. Des problèmes avec lesquels elle devait vivre, elle aussi… 
Après trente-cinq ans d’un mariage réputé solide comme un roc et un enfant adoptif, ses parents parlaient de divorcer, prétendant qu’ils s’étaient éloignés l’un de l’autre et désiraient vivre chacun sa vie, reprendre leur liberté… 
En conséquence, Ro ne pouvait s’empêcher de remettre en question ses croyances sur l’amour, l’engagement et le mariage. Elle avait sincèrement cru que ses parents étaient parfaitement assortis, qu’ils étaient les meilleurs amis du monde et formaient un couple heureux et amoureux.
Pas étonnant qu’elle ne comprenne rien à l’amour et à ce qu’il était censé représenter ! Jusqu’à sa rencontre avec Kelvin, elle avait bien l’intention d’éviter la compagnie des hommes.
Ro jeta un coup d’œil à sa montre. Il lui restait un peu de temps avant son rendez-vous avec Radd et Digby, dans le parc de leur hôtel cinq étoiles. En été, lorsque les belles journées ensoleillées faisaient place aux longues soirées, le personnel de l’hôtel servait des apéritifs et des cocktails aux clients assis sous les énormes chênes dominant la grande pelouse impeccablement entretenue, près de la roseraie qui embaumait. Confortablement installés dans des transats ou sur des canapés, les clients écoutaient un quatuor à cordes avant de regarder le soleil se coucher sur les magnifiques Table Mountain.
Le Vane avait récemment été élu l’un des meilleurs hôtels du monde, et Ro était fière de ses frères. Ils avaient travaillé très dur pour faire de cet établissement centenaire – le fleuron de leur empire – un lieu de villégiature prisé de la jet-set.
Il était étrange de penser que ses parents biologiques s’étaient rencontrés dans cet hôtel, s’étaient mariés dans la chapelle du parc et avaient dansé dans la somptueuse salle de bal située à l’étage. Ro ne s’était toujours pas faite à l’idée qu’elle portait les gènes de Gil et Zia Tempest-Vane, l’un des couples les plus célèbres du monde… 
Ro croisa les jambes et regarda le sol en damier, saisie d’un vertige qu’elle ressentait souvent, ces derniers temps. Il y a six mois, elle menait une vie normale, travaillait comme enseignante en maternelle, avait une vie sociale active avec Kelvin, déjeunait avec ses copines et jonglait avec les factures chaque mois. Aujourd’hui, dans un pays étranger et loin de sa base, elle comptait sur ses frères et leurs fiancées pour lui apporter soutien et amitié. Et, grâce à un imposant patrimoine composé de propriétés, d’œuvres d’art, de voitures, d’actions et d’argent liquide, elle était ridiculement riche. Il suffisait d’un appel aux avocats du trust pour que des dizaines de millions de dollars soient transférés sur son compte et qu’elle puisse acheter n’importe quoi, n’importe où, n’importe quand. Comme beaucoup de gens, elle avait rêvé de gagner à la loterie mais, franchement, cette fortune soudaine était loin d’être aussi amusante qu’elle l’avait prévu. Car son identité devait rester secrète. Quand elle avait appris sa filiation et son héritage, elle s’était rendue au Cap et avait postulé pour un emploi à l’hôtel Vane, désireuse d’en savoir plus sur ses frères biologiques avant de révéler qui elle était.
Digby, en apprenant qu’elle était institutrice en maternelle, l’avait engagée pour s’occuper d’Olivia, la nièce de Bay, la décoratrice qu’il avait embauchée pour rénover certaines chambres de cet hôtel. Elle avait fait la connaissance de Digby, puis de Radd, et, les trouvant aussi sympathiques et honnêtes que Jack était réputé l’être, leur avait révélé leur lien de parenté. Mais ils étaient les seuls à savoir et cela ne devait pas changer.
— Ro-Ro !
Ro leva la tête et sourit en voyant un petit lutin traverser le hall d’entrée comme une fusée, ses nattes rebondissant sur ses épaules.
La petite Livvie se jeta dans ses bras et Ro lui rendit son étreinte, tout en balayant du regard le hall à la recherche de Bay ou Digby. Elle ne vit ni l’un ni l’autre, mais remarqua un homme grand, beau et ténébreux, vêtu d’un chino et d’une belle chemise blanche en lin, qui s’avançait vers elle.
Le souffle coupé, Ro planta son regard dans le sien. Des yeux d’un noir d’obsidienne, une peau marron foncé, des pommettes hautes et une barbe taillée de près…  Cet homme était le plus sexy qu’elle ait jamais vu, et lorsqu’il lui sourit, elle se sentit faiblir.
— Vous devez être Roisin, dit-il en la rejoignant.
Sa voix était grave, un peu rauque, et Ro frémit sous sa caresse.
— Je préfère qu’on m’appelle Ro, répondit-elle en se redressant.
Elle prit une profonde inspiration et lui tendit la main.
— Et vous êtes ?
— Muzi Miya-Matthews, dit-il, sa grande main entourant la sienne. Je suis un très vieil ami de Digby.
Elle avait entendu parler de lui et si ses souvenirs étaient bons, il dirigeait l’une des plus anciennes entreprises de vins et spiritueux du pays.
— Nous aurions dû nous croiser plus tôt, reprit Muzi en glissant ses mains dans les poches de son pantalon, mais la vie a été un peu mouvementée ces derniers temps.
Ro serra doucement Livvie contre son cœur. Muzi Miya-Matthews était considéré comme l’un des meilleurs vignerons d’Afrique. Il était une force sur laquelle il fallait compter dans l’industrie du vin, alors pourquoi Digby et Bay lui avaient-ils confié Olivia ? Ils savaient qu’ils pouvaient faire appel à elle, et le faisaient chaque fois qu’ils avaient besoin d’aide.
Elle leva les sourcils.
— Vous vous occupez de Livvie ?
Muzi tendit les mains et la fillette se laissa tomber à terre pour s’y précipiter, poussant des cris aigus lorsque Muzi fit mine de la lâcher. En fait, c’est Ro qui criait. Livvie, elle, riait aux éclats. Visiblement amusé, Muzi la regarda, puis fit prestement passer Livvie sous son bras comme un vulgaire paquet.
— Désolé, c’est un jeu entre nous. Cette petite fille n’a peur de rien.
Oui, elle le savait. Il fallait être très vigilant quand on gardait Livvie.
— Bay ne connaît Digby que depuis quelques mois, mais vous êtes un ami de longue date, non ?
— Digby est mon meilleur ami et je suis très proche de sa famille, répondit Muzi en passant sa grande main sur les cheveux de Livvie.
— Digby connaît ma grand-mère Mimi depuis toujours et Bay et Mimi se sont liées d’amitié. Je suis allé inspecter les vignes entourant la maison de Mimi aujourd’hui, et Liv et Bay étaient là, en train de déjeuner avec elle. Liv a visité une partie du vignoble avec moi et les chiens de Mimi. Bay devait voir un client en ville cet après-midi, alors j’ai proposé de ramener Liv pour la confier à Digby.
Il grimaça.
— Elle n’a pas arrêté de bavarder pendant le trajet du retour.
Ro remarqua que Liv se frottait les yeux et avant qu’elle ne puisse dire à Muzi que la petite fille était épuisée, il la cala sur sa hanche. Liv posa aussitôt la tête sur sa poitrine et ferma les yeux.
— Combien de kilomètres a-t-elle fait ? demanda Ro.
— Beaucoup, répondit Muzi. Elle s’est sentie obligée de suivre les chiens de Mimi… 
Muzi désigna du menton les larges portes-fenêtres qui donnaient sur la véranda.
— Digby m’a donné rendez-vous dans le parc. Vous y allez aussi ?
Ro hocha la tête.
— Oui, je vais prendre un verre avec mes… 
Ro s’arrêta brusquement. Elle avait failli dire à cet homme que Digby et Radd étaient ses frères, alors qu’il s’agissait d’une information hautement confidentielle ! Si son identité était rendue publique, sa vie deviendrait intolérable.
— Je sais que vous êtes la sœur de Digby et Radd, Ro.
Ro le fixa, le cœur battant.
— Comment savez-vous cela ? Personne ne le sait !
Muzi posa sa main sur le bas de son dos pour l’écarter doucement du chemin d’un groupe d’élégantes Italiennes.
— Digby et moi sommes les meilleurs amis depuis que nous avons treize ans. Il connaît tous mes secrets et je connais tous les siens.
Ro sentit la panique l’envahir.
— Quand est-ce qu’il vous l’a dit ? demanda-t-elle.
— Euh…  il y a quelque temps. Un soir où il s’est enivré, peu après avoir découvert votre existence.
Digby avait mis du temps à se faire à l’idée que la nounou de sa petite amie était aussi sa sœur et l’unique héritière de ses parents.
— Il ne faut le dire à personne !
Muzi lui jeta un regard glacial.
— Je n’ai jamais trahi un ami et je ne le ferai jamais.
À l’évidence, son manque de confiance en lui le blessait, mais elle ne connaissait cet homme que depuis dix minutes ! Et si Kelvin, avec qui elle avait partagé huit ans de sa vie, avait pu la trahir, comment croire un étranger ?
Digby allait l’entendre ! Il n’avait pas le droit de divulguer ses secrets. Ro sentait les regards méfiants que lui lançait Muzi alors qu’ils descendaient le chemin de pierre qui serpentait entre les vastes pelouses. Une brise légère ramenait sur son visage des mèches de ses longs cheveux, qu’elle chassait de temps en temps pour respirer le parfum du fynbos, mêlé à celui des roses et à la fragrance boisée de l’after-shave de Muzi. C’était un mélange puissant, qui lui montait à la tête et semait le trouble en elle.
S’approchant des tables installées sous les grands chênes, Ro rejoignit ses frères. Radd et Digby, qui se levèrent. Comme elle, Radd et Digby étaient grands, avaient les cheveux noirs et les yeux bleus. Quand ils étaient tous les trois ensemble, Ro se demandait toujours comment les gens pouvaient ignorer leur ressemblance. Elle accepta leurs étreintes – ses frères étaient très affectueux – et Radd lui tendit une chaise tandis que Digby prenait Liv, maintenant endormie, des bras de Muzi.
Il regarda sa future fille adoptive, caressa doucement sa joue et sourit à Muzi.
— L’as-tu fait s’entraîner pour l’un de tes triathlons ? Elle n’a que trois ans, Triple M.
— Triple M ? répéta Ro sans comprendre.
— Triple M était le surnom de Muzi à l’école, puisque tous ses noms commencent par la lettre M.
Muzi, Miya, Matthews…  En effet.
— Je suppose que vous vous êtes présentés tous les deux ? ajouta Digby en s’asseyant dans un fauteuil confortable, Livvie blottie contre sa poitrine.
— Oui, répondit Muzi en l’imitant. Mais ta sœur semble très contrariée que je sache qu’elle est l’héritière des Tempest-Vane.
Digby croisa le regard de Ro et grimaça.
— Désolé, Ro, mais Muzi, eh bien…  il sait tout de moi.
Ro le fusilla du regard.
— Tu sais qu’il suffit d’une maladresse pour que ma tête s’affiche à la une de tous les journaux et que ma vie devienne un enfer, n’est-ce pas ?
Digby grimaça à nouveau, comme pour s’excuser. Mais Muzi demeurait impassible et lorsqu’il regarda son ami, celui-ci lui sourit tranquillement.
— Muzi saura garder ton secret, Ro, assura Radd. J’ai confiance en lui, et tu sais que je suis d’un naturel très méfiant.
Ro hocha la tête, et sa tension diminua quelque peu. Le fait que Radd l’ait rassurée sur l’intégrité de Muzi atténuait certaines de ses craintes.
Elle le dévisagea quelques instants, puis lança :
— Si vous révélez mon secret, je vous arracherai les yeux avec une petite cuiller. C’est clair ?
Un sourire sexy se dessina sur ses lèvres pleines.
— Tout à fait, oui.
— Très bien.
   
   
Tandis que Digby et Radd commandaient des boissons, Muzi chaussa ses lunettes de soleil pour mieux observer Ro. Elle était belle à couper le souffle, avec ses longs cheveux noirs bouclés, ses yeux clairs et sa peau laiteuse… 
Détachant son regard de son visage aux traits réguliers, il le fit glisser le long de son corps long et souple. Sa poitrine était généreuse, son ventre plat, ses jambes lisses et légèrement bronzées, mais ce sont ses jolis ongles d’orteil rose pâle et l’anneau délicat sur celui du milieu qui l’émurent le plus.
Muzi sourit intérieurement des réactions de son corps. Il avait trente-quatre ans, avait eu de nombreuses et très belles maîtresses, et cela faisait longtemps qu’il n’avait pas ainsi réagi face à une femme. Il fallait dire que celle-ci était irrésistiblement sexy… 
Et totalement interdite. En tout cas pour lui, car elle était la sœur de son meilleur ami. Et, puisqu’elle était maintenant propriétaire de Saint Urban, l’un des plus anciens vignobles du Cap, Ro était aussi quelqu’un avec qui il voulait – ou plutôt, devait – faire des affaires.
Il avait besoin de son vignoble pour neutraliser Susan Matthews-Reed.
Comme toujours quand il pensait à Susan, une colère sourde s’empara de lui. Elle avait été sa bête noire pendant…  eh bien, presque toute sa vie.
Il avait rencontré Mimi Matthews lorsque sa mère, pauvre et bien trop jeune, l’avait envoyé vivre chez sa grand-mère maternelle, Lu, qui travaillait comme gouvernante chez Mimi, à Franschhoek, à une heure de route du Cap.
Muzi, qui n’avait jamais connu son père, avait trouvé stabilité et confort auprès de sa grand-mère Lu. Lu et Mimi l’avaient comblé d’amour et d’affection, et il s’était épanoui auprès d’elles.
Quelques mois après son huitième anniversaire, Susan, la fille unique de Mimi, avait divorcé de son mari et était venue s’installer chez sa mère avec ses deux fils, Rafe et Keane. Muzi avait accueilli avec joie ces garçons de son âge dans la maison et s’était très vite lié d’amitié avec Keane. Rafe, plus âgé que lui, était très sympathique, mais Susan…  eh bien, c’était une autre affaire.
Quand il avait dix ans, sa grand-mère était morte et, en plus d’être accablé par le chagrin, il avait été terrifié, ne sachant pas où il allait vivre ni qui allait s’occuper de lui. Après l’enterrement de Lu, Mimi lui avait appris que sa mère avait renoncé à tous ses droits parentaux sur lui, et qu’elle désirait l’adopter… 
Dans la vallée, on le considérait comme l’enfant le plus chanceux du monde, arraché à la pauvreté pour être intégré dans une famille fortunée et influente, imprégnée de l’histoire et de la tradition viticole du Cap.
Tout le monde ignorait, à l’époque, que Susan le maltraitait chaque fois qu’elle se retrouvait seule avec lui.
« Tu n’es pas assez bien pour nous…  Tu n’as pas ta place au sein de cette famille…  Personne ne t’aime…   » Tous ces mots, il les avait entendus durant des années sans rien dire. Son départ en pensionnat avait été un soulagement et à l’université, où il avait étudié le commerce et la viticulture, il avait vécu la meilleure période de sa vie. Après avoir obtenu son diplôme, il avait rejoint le Clos du Cadieux, la célèbre maison de vins et spiritueux de Mimi, qui l’avait clairement désigné comme son successeur. Il avait beaucoup appris au cours des trois années qu’il avait passées au domaine, mais une fois de plus, Susan était passée à l’offensive… 
Enfant, il n’avait jamais compris l’aversion qu’elle avait pour lui, mais adulte, il avait conscience d’être une menace pour elle et ses fils – ou plutôt pour leur héritage. Il avait beau être un bon vigneron et un excellent P-DG, le sang des Matthews ne coulait pas dans ses veines, or c’est tout ce qui comptait pour Susan.
Muzi serra son verre de bière dans sa main, comme pour revenir à l’instant présent et se concentrer sur ce qu’il pouvait contrôler. L’année dernière, la crise de la Covid avait durement touché les vignerons, et Susan avait utilisé la baisse du chiffre d’affaires de l’entreprise comme une arme pour le décrédibiliser, répétant au conseil d’administration qu’un P-DG plus âgé et plus expérimenté aurait mieux dirigé le Clos du Cadieux en ces temps difficiles. Certes, il était sur la sellette, mais il comptait bien contre-attaquer, et il avait un plan…  Il se rassura en se disant qu’il pourrait quitter son poste le lendemain sans états d’âme. Il ne manquait ni d’argent ni de ressources. Quand Radd et Digby avaient vendu le système de paiement Internet innovant qu’ils avaient développé et dans lequel il avait investi, ils avaient fait de lui un millionnaire.
Mais sa passion restait le vin. Il adorait Mimi et savait qu’elle comptait sur lui pour perpétuer son héritage. Ce qu’il aimait dans la viticulture, c’est qu’elle combinait la science et l’art, l’agriculture et le commerce. Les vignobles, c’était sa vie, et il refusait d’être évincé par une femme snob et mesquine qui avait la folie des grandeurs.
S’il pouvait ajouter l’ancien vignoble de Saint Urban – en supposant qu’il y trouve des hectares de C’Artegan, un cépage européen rare et ancien, et puisse développer un vin nouveau et étonnant à partir de ces vignes oubliées depuis longtemps –, sa position au sein de la société serait assurée. Il serait presque intouchable. Cela faisait des années qu’il avait des vues sur ce vignoble mais Zia Tempest-Vane, qui l’avait hérité de sa mère, avait toujours refusé de vendre. Maintenant que la propriété avait été léguée à Ro, il espérait pouvoir enfin rouvrir les négociations. Ce qui aurait dû être une simple transaction – il était prêt à payer tout ce qu’il fallait pour acquérir le vignoble bicentenaire, ses caves vétustes et sa maison à pignon hollandais – pouvait se révéler délicat, car Ro était très belle et l’attirait follement.
— Comment s’est passée ta réunion avec les avocats aujourd’hui, Ro ? demanda Radd à sa sœur alors que Muzi reportait son attention sur leur conversation.
Comme Ro se mordait la lèvre d’un air hésitant, Muzi fit mine de se lever.
— Je peux y aller si vous voulez avoir une conversation privée.
Ro secoua la tête.
— Puisque vous connaissez déjà mon plus grand secret, je ne vois aucun inconvénient à ce que vous entendiez les détails.
Muzi se rassit et Ro regarda Radd, puis Digby, et plissa son très joli nez.
— Siya Mabaso, mon avocate, a fait transporter les biens de Gil et Zia dans un entrepôt à Los Angeles en vue de la vente aux enchères. Leur maison de Carmel a été vendue. J’ai accepté des offres pour l’appartement de New York, la maison du sud de la France et la villa de Saint-Barth.
Gil et Zia avaient montré au monde entier la richesse qu’un couple pouvait accumuler en vidant les caisses d’une entreprise centenaire, pensa Muzi.
— J’ai parlé à la représentante de Murphy International, qui va s’occuper de la vente aux enchères des œuvres d’art, des voitures et des objets de collection. Elle m’a confirmé que Carrick Murphy superviserait personnellement cet événement. Comme je l’ai dit, si vous ne voulez aucun de leurs biens, alors le produit de la vente des meubles et des propriétés sera versé à la Fondation Tempest-Vane.
— S’il te plaît, ne te sens pas obligée de faire ça, Ro, déclara calmement Radd. C’est une offre généreuse mais c’est toi l’héritière, c’est ton argent et tu peux en faire ce que tu veux.
— Je n’ai pas besoin d’argent, j’ai besoin de réponses.
Muzi lut la confusion sur son visage tandis qu’elle fixait ses longs doigts délicats, aux ongles non vernis.
— J’aimerais savoir pourquoi ils m’ont fait adopter, reprit-elle. Je veux dire, ce n’est pas comme s’ils n’avaient pas eu les moyens de me nourrir, de m’habiller et de m’éduquer… 
Muzi croisa le regard de Digby et y vit passer un éclair de colère qui faisait écho au chagrin de sa sœur. Ro ne savait pas – et ne devait jamais apprendre – qu’elle avait été abandonnée parce que, en tant que fille, elle n’avait aucune valeur monétaire pour eux. Le grand-père de Gil Tempest-Vane, seul héritier mâle de la dynastie, avait promis à celui-ci deux millions de dollars – une somme conséquente à l’époque – pour chaque enfant mâle qu’il engendrerait. Avec Zia, ils avaient eu trois garçons, qu’ils avaient gardés auprès d’eux mais négligés peu après leur naissance. Leur fille, elle, n’avait pas eu cette chance… 
Radd et Digby étaient déterminés à ce que Ro n’apprenne jamais la vérité sur la raison pour laquelle elle avait été adoptée. Muzi savait qu’ils essayaient de la protéger, mais il pensait que si Ro l’apprenait après coup, et par quelqu’un d’autre, leurs liens tout neufs et encore fragiles se briseraient net. Il pensait que les frères jouaient avec le feu, mais ce n’était pas sa famille et, comme il n’aurait jamais toléré qu’ils se mêlent de ses affaires, il gardait son opinion pour lui. Digby et Radd étaient de bons frères, des hommes intègres – et il leur enviait leur amitié, lui qui avait vu sa relation avec celui qu’il considérait comme son frère brisée par la faute de Susan.
L’expression de Ro changea quand elle expliqua :
— Siya m’a également dit qu’elle avait reçu de nombreux appels de journalistes lui demandant de commenter les rumeurs selon lesquelles l’héritier des Tempest-Vane se trouvait dans le pays.
Radd fronça les sourcils.
— Cela veut dire qu’ils sont déterminés à apprendre la vérité.
— J’ai peur que tu ne puisses pas cacher ton identité pour toujours, Ro, renchérit Digby.
— Je vais essayer quand même ! lança Ro en levant le menton d’un air de défi. J’ai juste besoin de quelques mois de plus pour maîtriser la gestion de l’entreprise, et ensuite je pourrai retourner aux États-Unis.
Le corps de Muzi se crispa soudain et il eut envie de protester. Pourquoi réagissait-il ainsi en entendant parler de ses projets ? Il l’avait rencontrée il y a vingt minutes, bon sang !
— Qu’allez-vous faire de vos propriétés en Afrique du Sud ? demanda-t-il d’un ton qu’il voulait dégagé.
Ro fronça les sourcils et regarda Radd, puis Digby.
— Je possède des propriétés en Afrique du Sud ?
— Pas mal, oui, répondit Radd, amusé. Il y a un manoir à Johannesburg, un appartement à Camps Bay et un vignoble, Saint Urban, du côté de Franschhoek. Siya ne t’en a pas parlé ?
Ro se frotta les tempes.
— Je suis sûre qu’elle l’a fait mais je ne m’y suis pas réellement intéressée, car j’avais déjà décidé de tout mettre sur le marché.
C’était l’ouverture que Muzi attendait, et il saisit sa chance.
— C’est une excellente nouvelle, car je veux justement acheter Saint Urban.
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Lorsque Roisin découvre qu’elle est I'unique héritiere des
richissimes Tempest-Vane, elle panique. Institutrice en
maternelle, elle ne connait rien au monde dans lequel elle
est brusquement projetée ! Que faire de cette fortune, de
toutes ces propriétés tombées du ciel ? Un élément de
réponse lui arrive quand Muzi Miya-Matthews, le meilleur
ami de son frére, se propose de lui racheter le vignoble
de Saint-Urban. Si elle est soulagée a I'idée de vendre
une partie de ses biens, elle se méfie. Quel secret recélent
donc ces terres pour que le milliardaire s’y intéresse en
particulier ?
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